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Mot de la presidents 


L'automne .... Us activitis de Unites sartes qui reviennent BouscuUr C'horaire quotidien apris 
U rcdenti de C'iti, Us haSitudes qui reprennent Uur place, C'envie defaire des cfwses nouvedes, 
U Besom d'exprimer des chovi. Tout pa fait partie de C’automne en plus, Bien sdr, des 
priparatifs pour C'hiver et Us fetes qui approcfient A grands pas. Avec un programme pared, 
on a envie de s'eerier: 'Mais (aissez-moi un peu reprendre mon souffUl' 

*En avriC 1989, une dizaine de personnes se riunissaient pour fonder notre sociiti. De 
C'enthousiasme A revendre, des projets pUin Ca tete et pas un sou en poefie, voiCA notre point 
de dipart. QyeCques-uns parmi Usfondateurs ont travaiCU plus fort que d'autres mais chacun, 
dans (a (unite de son taUnt et de sa disponiBiUti, a donni U meilUur de Cui-meme pour 
produire Us risuCtats que nous connaissons: 10 ripertoires de paroisse dijA parus, 4 autres sur 
U point d'etre imprimis, des iquipes de BinivoUs qui travaiCUnt A virifieT d'autres registres 
en vue des parutions futures et qu'Ufaut superviser, (a revue Le ‘Bercail qui commande de 
(a recherche, Us autorisations des famides concemies qui sont parfois ardues A oBtenir, sans 
compter C’icriture des testes et Unites Us Hopes de production. 

A raison de dewt sessions par annie depuis 1980, Us cours d'initiation A (a giniaCogie 
compCitaient notre menu. Ces corns font reC&che depuis U printemps 1994. Toute (a 
population de (a rigion n'a pas etc initiie awegmndes joies de (aginiaCogie, Coin de (A, mais 
cet arret constitue une sorte de repit. Les cours reprendront dans un avenir prochain et nous 
songeons mime A presenter giniaCogie II pour nos memBres qui disirent se peifectionner. 

‘Ngus avons encore des projets pUin Ca tete. Tar e^empU, nous revons de devenir un centre 
rigionaC de giniaCogie} de nous associer avec Ca Sociiti de giniaCogie de ('Utah pour mettre 
A Ca disposition de nos memBres Uur Banque de microfilms du monde entier; de concCure des 
ententes avec d'autres sociitis pour Ca mise en commun de nos (Connies respectivesj d'organiser 
des conferences oA des spiciadstes viendront nous parUr de Uur champ d'activitis; d’avoir 
assez de memBres pour rempdr trois autoBus quand nous parUrons de voyages iducatifs, etc, 
etc. 

Tout pa pour dire que, afin de reprendre un peu notre souffU sans nous sentir coupaBCes U 
morns du monde, Us prochaines parutions seront peut-etre moins rythmies que par U passi 
mais nos memBres y trouveront toujours Ca quaUti, Ca recherche Bien faite et Ca presentation 
soignie qui nous ont fait connaitre et dont nous sommes sifters. 


Denise Odarcowc 
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Lts groCtau 


Hariage 

Date & Lieuz 

St-Pierre - Cholet 

v 

Anjou - France 



10/01/1679 

v 

Ange - Gardien 

p 


03/08/1720 


Deschambault 

P 


02/02/1750 

V 

Deschambault 

p 


25/10/1779 


St-Joseph de Beauce 

p 


11/10/1803 

\x 

St-Joseph de Beauce 

p 


27/10/1840 

\r 

St-Joseph de Beauce 

p 


18/01/1870 

u- 

St-Joseph de Beauce 

p 


17/10/1899 

L/ 

St-Victor de Beauce 

p 


15/07/1926 

1; 

East - Broughton 

P 


£poux(se) 


Jean 


Pierre 


Pierre 


Jean - Baptiste 


Joseph 


Joseph 


Jean 


Joseph 


Thomas 


Amedee 


- 11 " 


- T - 


£pouse(x) 


Pere & Mere 


Perinne 


^ J Merlie, 


Genevieve 


j Laberge, Robert 

P 


Gausse, Fran90ise 


M. Anne 


_ J Paquin, Nicolas 


^ ^ Plante, M. Frangoise 


Marie 


J Mathieu, Jean 

O' 


Hebert, Marie 


M. Genevieve 


J Jacques , Pierre 

■ i- i i — 


o 


Dogon, Ceoile 


M. Angelique 


J Poulin, Etienne 

o 


Gagne, Marie-Louise 


Emilie 


Poulin, Abraham 


^ Jacques, Angele 


Marie 


Fortin, David 

o 


Poulin, Sylvie 


Marie 


1 J Roy, Remi 

o 


Vachon, Marie 


Ernestine 


J Plante, Ernest 

o 


Cloutier, Adelia 


Societe geneulogique de la Region deL'Amianle. 671 boul. Smith Sud, I licitord Mines. G6G INI 










































































































































Lb MOULIN A CARDER GROLEAU 


par Ghislaine Morin et Ranald Turcotte 


La concertation est capable de 
grandes realisations. Des sites 
historiques peuvent renaltre de vestiges. 
Le moulin A carder Groleau est un exemple 
qui retient 1'attention. 

SituE dans le 5e Rang Sud du 
canton de Broughton, le site accueille 
depuis dEjA quelques annEes (1990) les 
gens du milieu et de 1'extErieur qui 
veulent se remEmorer ou dEcouvrir le 
fonctionnement d'un moulin A carder. 
Aujourd'hui, cet attrait est inusitE; par 
contre, il fut un temps oh il faisait 
partie de la vie courante des quEbEcois. 

Son fonctionnement est digne de 
1'ingEniositE des industries prEcEdant la 
pEriode de 1'Electrification. Une Enorme 
roue A godet est le coeur du moulin, elle 
diffuse A tous les engrenages sa 
puissance qui active, par la suite, les 
diffErentes machines permettant la 
transformation de la laine. L'eau est A 
la source de tout le processus. Le 
ruisseau Roy k proximitE fut endiguE pour 
former un rEservoir et canalisE pour 
alimenter la grande roue. 



AmEdEe Groleau et Ernestine Plante. 
Source Centenaire d'East Broughton 
1871-1971. 


La petite histoire du moulin nous 
permet de constater qu'il n'a pas 
toujours eu la m£me vocation. Les 
propriEtaires ont su en modifier les 
spEcialitEs pour rEpondre k la demande 
des gens du milieu. Son dEveloppement 
commercial est riche pour le milieu et 
permet de constater des traits de 
mentalitE. 



Moulin k carder Groleau, rang 5 
d'East Broughton, 1992. 


Le 28 juillet 1911, Ernest Plante 
achEte un terrain de sept arpents de 
largeur sur cinq de profondeur, de M. 
Edmond Gosselin. Ce dernier le tenait de 
M. Francois Vachon dit Pomerleau depuis 
le 12 novembre 1893. A cette Epoque, un 
moulin existait sur ce site depuis dEjA 
une quarantaine d'annEes. On n'y cardait 
pas la laine, la spEcialitE Etait la 
moulange des grains des cultivateurs et 
le sciage du bois. 

C'est afin de diversifier la 
production et pour rEpondre k un besoin 
pressant de la population locale 
qu'Ernest Plante se procure des machines 
A carder qu'il amEnage au rez-de chaussEe 
de son moulin. Celui-ci devint alors le 
premier moulin A carder la laine A East 
Broughton et dans les rEgions 
limitrophes. 

Le ler octobre 1930, AmEdEe 
Groleau et Ernestine Plante en deviennent 
les propriEtaires. Ils l'ont acquis 
d'AdElia Cloutier, mEre d'Ernestine, A 
qui il Etait Echu par droit successoral 
lors du dEcEs de son mari, Ernest Plante. 
L'espace rEsidentiel situE au rez-de- 
chaussEe fut alors dEmEnagE A l'Etage. 
Ainsi, l'aire de travail autour de la 
moulange et de la machine A carder s'en 
trouve agrandi. On put y entreposer des 
sacs de grains et de laine. Enfin, on 
laissa les chambres sous les combles. 
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Malheureusement, un incendie le 
dAtruisit complytement le 21 janvier 
1941. Le feu fit deux victimes, Lucien 
et Antoine Roy, fils d'Achille Roy du 
rang St-Bruno A St-Jules-de-Beauce. 
AmAdAe Groleau avait adopts l'un des deux 
enfants; ce fut done une perte tragique 
pour eux. Le coroner Royer fut chargA de 
1'enquAte. La cause de 1'incendie fut 
attribute A des Atincelles provoquAes par 
le frottement, l'une sur 1' autre, des 
deux pierres de la moulange qui n'avaient 
ma1encontreusement pas AtA 
approvisionnAes en grains. Cette perte 
fut aggravAe par la destruction du livre 
des comptes, rendant ainsi impossible le 
recouvrement d'un fort crAdit. 

Au dAbut de 1'AtA 1941, on rebAtit 
le moulin sans plan ni devis, sur le 
solage du moulin incendiA. Selon une 
tradition chAre A la Beauce, la 
reconstruction s'accomplit par une corvAe 
qui nAcessita le travail de 25 A 30 
hommes, durant environ trois semaines, 
sous la supervision de LAonce Huard de 
St-Jules-de-Beauce. Les repas de tous 
ces hommes Ataient prAparAs par NapolAon 
Gravel et sa soeur CAcile. 

Malheureusement, une forte et 
soudaine bourrasque de vent arracha la 
toiture. Personne ne fut blessA et 
nullement dAcouragAs, les gens se 
remirent A la tAche. A l'automne, le 
travail au moulin reprit et l'on 
recommenga A moudre le grain. 

Quant au moulin A scie, il ne fut 
pas rebAti, car le voisin, Alphonse 
Gravel, s'Atait procurA un moulin A scie 
portatif qui rApondait aux besoins de la 
clientele. Enfin, le cardage de la laine 
ne recommenga qu'au cours de l'hiver 
1941-42. 

AmAdAe Groleau et Ernestine Plante 
ont exploitA ce moulin jusqu'au dAcAs 
d'AmAdAe en juillet 1973. Le moulin 
avait 46 pieds 6 pouces de longueur par 
3 0 pieds de largeur par 23 pieds de 
hauteur. Au sous-sol, une cheminAe en 
briques de 16 pouces par 16 pouces 
diffusait sa chaleur. Enfin le toit 
Atait recouvert de bardeaux de cAdre, 
eux-mAmes recouverts de tale. 

Le moulin a cessA ses activitAs au 
dApart de Mme Ernestine Plante en 1990. 
La SociAtA historique et culturelle 
d'East Broughton mit un projet sur pied 
afin de restaurer le moulin et lui rendre 
vie. C'est ainsi qu'en 1990, au cours de 
1'AtA, le public fut accueilli au moulin 
A carder Groleau. 


Chronologie du moulin A carder 
Groleau 

Vers 1853 

Frangois Vachon 

1893 

Edmond Gosselin 

1911 

Ernest Plante et 

AdAlia Cloutier 

1930 

AmAdAe Groleau 
Ernestine Plante 

1941 

Moulin dAtruit 
par un incendie 

1941 

Reconstruction 
(corvAe en AtA) 

1973 

Fin des 

opArations (dAcAs 
du propriAtaire 

AmAdAe Groleau) 

1980 

DApart de Mme 

Ernestine Plante 

1990 

RAouverture du 
moulin Groleau 
(centre 

d'interprAtation) 


Voici 1'article intAgral du journal Le 
Canadian concernant cet incendie: 

East Broughton 
Tragique accident 
Deux pertes de vie 

M. AmAdAe Groleau, meunier au 5iAme 
rang du SacrA-Coeur-de-JAsus a subi une dure 
Apreuve dans la nuit du 24 janvier, lorsque sa 
propriAtA a AtA dAtruite de fond en comble par 
un incendie. 

Le feu a pris naissance dans les 
moulanges A l'Atage infArieur vers quatre 
heures du matin. 

L'Atage supArieur occupA comme 
rAsidence a bientOt AtA envahi par les flammes 
et lorsque les occupants s'en sont apergu 
1'incendie Atait dAjA trAs avancA. 

Deux fils de M. Achille Roy de St-Jules 
ont pAri dans les flammes. Louis-AimA de 18 
ans Atait en promenade et son petit frAre 
Lucien de 12 ans est le fils adoptif de M. et 
Mme Groleau. 

M. et Mme AmAdAe Groleau ainsi que M. 
Albert Plante, frAre de Mme Groleau et un bAbA 
adoptif de 2 ans ont rAussi A se sauver mais 
avec des blessures assez graves. 

Les survivants ont AtA transportAs chez 
M. Alphonse Gravel du mAme rang. M. Groleau 
Atait alors souffrant d'une pleurAsie. 1 


Bibliographie et notes 

1 Le Canadien, jeudi 30 janvier 1941, p.4. 
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ItE SOLEIL - ACCIDENTS DANS LES MOULINS 


Terrible Accident 
Un ouvrier enlevd par 
une courroie 
II xneurt trois heures 
apr&s 

Mathias Boisvert, 
meunier a l'emploi de 
Louis Napoleon Angers, 
du septieme rang St- 
Norbert d'Arthabaska, a 
ete victime samedi d'un 
fatal accident. 

Ayant une abondance 
de grains a moudre, il 
se mit au travail dans 
la veillee au deuxieme 
6tage. Son patron 
surveillait l'engin au 
premier. 

Vers les deux 
heures, entendant un 
bruit inaccoutume en 
haut, M. Angers arr@ta 
l'engin et monta. 

Quelle ne fut pas sa 
surprise en apercevant 
1'infortune Boisvert 
enroule autour de 
1'arbre de couche 
principal du moulin. 

II put degager le 
corps quoique avec 
difficulty. 

Boisvert vivait 
encore, mais etait sans 
connaissance. II rendit 
l'Sme a cinq heures. II 
etait cige de dix-huit 
ans. C'etait un gargon 
modele. Sa famille est 
de St-Fabien de 
Lotbiniere. 

Le Dr Triganne 
notifie a tenu enquete 
et un verdict de "mort 
accidentelle" a 6te 
rendu. 1 6 fevrier 

1899 


Une mort accidentelle 

A STE-JULIE DE SOMERSET 

(Du correspondant du 
"Soleil") 

Plessisville, 23 avril. 
Un jeune Rousseau, 
dge de 19 ans, s'est fait 
tuer dans les moulins 
Boutin, a Ste-Julie de 
Somerset, hier soir. Le 
coroner est all6 tenir 
enqu§te. 2 23 avril 1902, 

p. 8. 


L'enquSte sur la mort 
du jeune Rousseau 

NOUVEAUX DETAILS 

(Du correspondant du 
"Soleil") 

Ste-Julie de Somerset, 
24. 

L'enquite sur le 
corps d'Arthur Rousseau, 
victime d'un accident de 
moulin, a Ste-Julie de 
Somerset, s'est terminee 
hier soir par un verdict 
de " mort accidentelle ". 

Le jeune homme 6tait 
cige de 17 ans, et etait 
prepos£ k la montee des 
billots. 

Vers la fin de la 
journee de mardi il 
descendit dans l'etage 
inferieur du moulin et 
s'en alia pour mettre de 
la gomme sur les courroies 
afin de se sauver du temps 
en montant plus de billots 
a la fois. Il se fit 
alors prendre par 1'arbre 
de couche et l'infortun6 
fit maints tours se 
faisant broyer les deux 
jambes et arracher un 
bras. 


par Jocelyne Vallidres 

Il vecut encore cinq 
heures apres 1'accident. * 
24 avril 1902, p. 1. 


Nouvelles de Black Lake 

Mort accidentelle d'un 
enfant 

Un jeune homme arrdtd 
pour vol 

Un ouvrier se fait 
dcraser une main 

Un coup de revolver 
mystdrieux 

(Du correspondant du 
"Soleil") 

Black Lake, 10. 

Un bien p^nible accident 
est arrive ici lundi 
apres-midi. Un enfant de 
14 ans, du nom de Binet, a 
trouv6 la mort au moulin 
de M. C. Bernier. 

L'enfant etait parti 
apres diner, pour aller 
ramasser du bran de scie, 
et vers les quatre heures 
on le ramenait mort a ses 
pauvres parents affliges. 

-Un jeune homme a ete 
arr@te pour vol. On l'a 
conduit a Sherbrooke, ou 
son proces aura lieu 
bientdt. 

-Un nomme Argouin, 
nouvellement arrive ici, 
s'est fait ecraser une 
main en travail lant dans 
les mines. Il n'a pas ete 
heureux pour ses premiers 
jours de travail. 
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-Dimanche dernier, 
vers minuit, on 

entendit la detonation 
d'un revolver. La 

balle passa A peu pres 
de trois pouces de la 
t£te d'une personne qui 
etait couchAe et 
dormait bien 
paisiblement. Tout le 
personnel de la maison 
entendit le bruit sans 
cependant pouvoir se 
rendre compte de ce qui 
venait d'arriver. Ce 
ne fut que le lendemain 
matin, en trouvant la 
balle et ses traces 
dans une vitre qu'on a 
constate que c'Atait un 
coup de revolver qu'il 
avait entendu. Nous ne 
connaissons pas 
1' auteur de cet acte 
imprudent. 

-M. le cur6 a fait 
r&fler la semaine 
derniAre un magnifique 
globe. La recette a 

ete de $100.00. 

L'heureux gagnant du 
globe est A. Carrier, 
sacristain. 

-Les fievres 
typholdes ont fait leur 
apparition dans notre 
village. Nous esperons 
que cela ne sera pas de 
longue duree. 

-M. Boulanger, 
repr6sentant de la 
maison Letellier, 
Quebec, etait ici la 
semaine dernifere. 

-M. le Dr Triganne, 
de Plessisville, etait 
de passage ici hier, 
pour tenir une enquite 
sur le corps du jeune 
Binet. 

- M . le cure 
Brassard, de Weedon, 
etait ici cette 
semaine. 4 11 octobre 

1902, p. 11. 


TRISTE ACCIDENT 

Un jeune homme tu6 
instantanement dans un 
moulin 

(Du correspondant du 
“Soleil") 

Plessisville Station, 24 

Un penible accident 
est arrive aux moulins a 
scie de William Gosselin, 
a Ste-Sophie de Halifax. 

Joseph Bergeron, AgA 
de quatorze ans, fils de 
Frangois Bergeron, est 
tombe hier avant-midi, 
sur une courroie qui 
l'attira sous une poulie. 
Le jeune homme fut 
horriblement broye et 
expira ce matin. 

Le defunt travaillait 
a la preparation du bois 
pour boites A fromage pour 
M. Moise Gouin. 

Le coroner a tenu 
enquete auj ourd'hui. Le 
verdict a At A: mort 

accidentelle, ne donnant 
aucun blame a personne. 5 
25 juillet 1903, p.12 


L 9 INC END IE DE STE-AOATHE 

22 B&tisses sont dAtruites 

LES PERTES SONT DE $75,000 A 
$80,000 

(dApAche speciale au 

"Soleil") 

Methot's Mills, 7 

II y a eu un terrible 
incendie k Ste-Agathe, comte 
de LotbiniAre. Hier, vers 
midi, le feu s'est declare 
chez M. F.X. Masse, k son 
moulin k scie et moulin k 
farine. 

Vu la grande rarete de 
l'eau,le feu s'est etendu aux 
cours k bois et aux batisses 
voisines, celles de Rigobert 
Halie, Nap. Boisvert, Eugene 


Brochu, Godefroy Brochu, 
Pierre Breton, Clovis Brochu, 
Cyprien Morissette, John 
Blais, Small Blais, Vilbon 
Guillemette, Dr F. Boulanger 
et les batisses de Mme Laz. 
Boulanger. 

Les pertes sont de 75 k 80 
mille piastres et les 
assurances de $30,000. 
L'origine du feu est 
inconnue. Le feu ne s'est 
arrAtA que chez A. Gravel, et 
c'est par les prodiges de 
valeur dAployAs par Joseph 
Gravel et M. Boulanger, qui 
se tenaient k 20 pieds de 
distance d'un immense 
brasier, qu'on parvint k 
presque miraculeusement 
sauver cette maison et k 
contenir 1'incendie. 

Tous se sont prodiguAs pour 
sauver l'Aglise et le 
presbytAre, lesquels sont 
intacts. II n'y a pas k 
enregistrer d'accident. 
Vingt-deux batisses sont 
brfllAes. Le feu est sous 
contrdle; il n'y a plus de 
danger immAdiat. 6 7 octobre 
1903, p.7 


MORT INST ANTAN^E D'UN JEUNE 
HOMME 

(Du correspondant du 

Soleil) 

Plessisville, 25 

Louis LabontA, agA de 19 
ans, vient d'etre victime 
d'un accident qui lui a cofltA 
la vie. 

Hier, aux moulins de M. 
Louis Frechette, k St- 
Ferdinand d'Halifax, LabontA 
alia poser une courroie sur 
une poulie en mouvement. Ce 
faisant, il fut enlevA et 
attirA vers la roue, qui le 
broya. La mort fut 

instantanAe. 

Le Dr Triganne, coroner du 
district, a tenu une enquAte 
hier soir. Le jury a rendu 
un verdict de "Mort 
accidentelle," n'imputant le 
blame k personne. 7 26 

dAcembre 1903, p. 2 
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LA VIELLE MATSON DE PIERRE (HAMEAU WILSON) 


par Renald Turcotte 


Lorsque nous marchons dans un 
cimetiere, il n'y a que les 
inscriptions sur les pierres qui 
permettent d'identifier les personnes 
avec qui nous aurions pu parler. La 
pierre a servi a plusieurs choses, 
m§me a construire des maisons. A 
quelques kilometres de St-Jacques-de- 
Leeds, pres de la riviere Palmer, il 
y a une de ces vieilles demeures 
queb£coises. Situ6e au milieu d'un 
champ, elle attire mon attention. Je 
m'approche. Elle semble me regarder. 
Elle a en fagade une longue galerie 
au centre de laquelle on retrouve une 
porte pleine avec un heurtoir a 
l'effigie de la reine Victoria. De 
chaque cot6, dans la pierre taillee, 
sont disposee symetriquement des 
fenetres k carreaux. Me dirigeant k 
sa gauche, je decouvre sur son mur, 
une ancienne enseigne avec 
1' inscription "Wilson's Mills Post 
Office". Sa porte arriere s'ouvre. 
Je m'introduis, son interieur me 
parle deja. Je me dirige dans le 
couloir en regardant ses moulures de 
plcitre au plafond, son plancher de 
bois et ses portes basses. Arrive a 
la derniere porte de gauche, je me 
retrouve loin dans le temps. Devant 
mes yeux se trouve un salon de style 
victorien avec son mobilier, un 
foyer, un harmonium et de larges 
fenetres a carreaux que l'on peut 
fermer par des volets. Je prends 
place sur l'un des fauteuils bas, 
ferme les yeux. Je me retrouve comme 
Alice au Pays des Merveilles, dans 
une autre epoque. Elle me raconte 
son histoire. 

Tout a commence en 1795, un denomme 
Isaac Todd, homme d'affaires 
important, fait une demande pour 
avoir une partie de terre de la 
Couronne dans une vaste contree bien 
boisee qui longe les seigneuries du 
regime frangais. 1 Apres quelques 
annees, selon le systeme de chefs et 
associes, il regoit le 14 juillet 
1802, 11 000 acres de terrain dans le 
canton de Leeds. 2 Les annees 
passent; peu de gens viennent 


vraiment s'etablir pour d^fricher ces 
terres vierges. L'action de Todd est 
surtout speculatrice puisqu'il revend 
ses droits a Joseph Frobisher, un 
autre homme bien connu dans le 
commerce a 1'epoque. 3 La bonne foi 
des proprietaires fonciers est a 
remettre en cause dans le 
developpement des cantons mais il y a 
aussi le manque de voies d'acces qui 
est un probleme majeur. En 1810, 
conscient du probleme, James Henry 
Craig, lieutenant-gouverneur, decide 
de faire construire sa route, le 
Chemin de Craig. 4 Il relie Quebec a 
Boston et traverse le canton de Leeds 
sur les lots du 9ieme Rang. Le pont 
de Craig sur la riviere Palmer est 
situe sur le lot 16 du 9ieme Rang. 5 
Ce lot de 200 acres de terre est un 
point d'int6ret autour duquel 
viennent s'etablir des colons et 
auquel se greffent des services. 
L'agglomeration ainsi formee aurait 
pu s'appeler le hameau Wilson. 



Malcolm McLean, frere cadet 
d'Archibald, premier colon du canton 
de Leeds, s'interesse a ce lot. 
Arrive a Quebec en 1809, il y reside 
un certain temps. 6 En 1811, il va a 
la rencontre de son frere et 
s'etablit sur le lot 16 en 
"squatter". Le 30 septembre, il fait 
une demande pour recevoir des permis 
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de location pour lui et des 
compatriotes. Le comite acquiesce a 
sa demande avec une condition, soit 
que les colons construisent sur leur 
espace choisi, une “log house 11 avant 
le premier mai 1812. 7 

Un ev4nement chambarde la 
r4alisation de nombreux projets. En 
1812, la guerre eclate entre le 
Canada et les Etats-Unis. 11 faut 
attendre la signature du trait4 de 
paix conclu k Gand le 24 decembre 
1814, avant que les activites 
reprennent normalement. 8 

Durant ces quelques annees, Malcolm 
retourne en Ecosse, sa terre natale, 
comme agent de colonisation pour 
recruter des families et les inciter 
a venir s'4tablir au Canada. A son 
arriv4e, plusieurs d'entre elles 
4taient d4ja parties pour 
1'Australie. 9 Apres la guerre, il 
revient au Canada avec son 4pouse, 
une ecossaise qui a comme prenom 
Mary. 10 I Is retournent alors 
s'4tablir sur le lot 16 toujours en 
"squatter". 

Beaucoup de travail s'effectue en 
quelques annees. Le couple s'etablit 
reellement. Ils construisent une 
maison, une grange-etable et 
defrichent la terre. Durant ces 
operations de d4boisement, Malcolm 
est heurt4 mortellement par un arbre. 
Archibald, son frere, inhuma le corps 
dans le cimetiere m4thodiste et prit 
a sa charge la famille de son frere, 
soit Mary et ses trois enfants. 11 

Le lot 16 est alors legalement 
accorde au lieutenant-colonel Thomas 
F. Addison le 22 fevrier 1819 pour 
services rendus a la Couronne. 12 Ce 
personnage ne vient pas s'etablir a 
Leeds. Son nom n'est pas sur les 
listes du recensement de 1825. 

Le recensement de 1831 nous permet 
de constater que Mme Mary McLean est 
retourn4e sur le lot 16 du 9ieme Rang 
avec le titre de non-proprietaire. 
II y a alors sept personnes au 
decompte, soit trois entre 5 et 15 
ans, probablement les enfants de 
Malcolm. II y a ensuite trois 
hommes, un entre 18 et 21 ans et deux 
entre 21 et 30 ans, tous trois sont 
reconnus comme non maries. La 


description se termine par une femme, 
soit Mary, entre 14 et 45 ans. Mary 
d4cede le 29 avril 1832. Sa 
sepulture est au cimetiere Church of 
England de Leeds. 13 

Un autre personnage, Alexander 
Hall, vient s'etablir sur le lot 16. 
Selon certains ecrits, il serait 
arrive vers 1822. Provenant de 
Durham en Angleterre, il descendit a 
Quebec avec son epouse, Grace 
Baptist. Meunier, il y travaille 
quelques annees pour John Colwell. 14 
Il se dirige ensuite vers le canton 
de Leeds. Meme si de nombreux 
volumes fixent son arriv4e avant 
1825, rien ne le prouve vraiment. 
Lors du recensement de 1825, son nom 
n'apparait pas dans le d4nombrement. 
En consultant le recensement de 1831, 
le meme ph4nomene se repete. 

Nous pouvons par contre prouver 
qu'il entreprend des demarches pour 
etre proprietaire dudit lot 16 dans 
les ann4es trente. Il a signe un 
contrat d'achat le 17 fevrier 1831 
avec Mary McLean. Etablie en 
"squatter", elle n'a pas le fond de 
terrain. Par contre, elle a effectue 
sur cette propriete des ameliorations 
avec son mari Malcolm et apres, soit 
le deboisement et la construction des 
b^timents. Ce sont ces choses que 
Hall achete, Il signe ensuite un 
second contrat, le 11 juin 1833, avec 
le lieutenant-colonel Addison, pour 
1'achat du terrain decrit comme etant 
d'une superficie de 200 acres. 15 

Proprietaire, il debute les 
transformations qui ont change la 
connotation des lieux de residentiel 
a commercial. Homme de metier, il 
4rige un moulin sur la riviere 
Palmer. La construction est 
effectuee vers 1835, puisque M. Hall 
achete les mecanismes de 
fonctionnement et l'outillage d'un 
moulin qui a ete detruit par la crue 
des eaux de la riviere Sunday en 
1834. Il s'agissait du moulin de 
Zacharia Goff. 16 

La maison de pierres, vestige 
que nous pouvons voir encore en tres 
bon etat en 1994, est construiLe dans 
les memes annees. Elle a ete la 
residence de M. Hall. 
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Le recensement de 1871 nous apprend 
beaucoup de choses sur les activit6s 
du moulin de la famille Hall. 
Alexander habite toujours au meme 
endroit. II est cige de 74 ans et 
deux de ses enfants resident avec 
lui, John qui a 40 ans et Mary Ann, 
33 ans. Son Spouse Grace est dec£dee 
le 9 aoQt 187 0 et est inhumee au 
cimetiere de l'6glise Anglicane de 
Leeds. 17 

Le moulin effectue de nombreuses 
operations. II y a une section pour 
la moulange qui fonctionne douze mois 
par annee et emploie deux personnes. 
Une seconde permet le cardage de la 
laine. Elle fonctionne six mois par 
annee et emploie deux personnes, un 
homme et une femme. Une troisieme, 
pour le sciage du bois fonctionne 
quatre mois par annee et cree un 
emploi. Enfin une quatrieme nominee 
“Fulling ou Fullery * “, fonctionne 
six mois par annee et emploie une 
personne. 18 L'operation du moulin 
etait rendue possible grdce a 
1'endiguement de la riviere Palmer. 
La digue creait un reservoir 
alimentant une dalle en bois servant 
a acheminer 1'eau jusqu'a la roue a 
godets du moulin. Le reservoir etait 
amenag6 un peu en amont sur la 
riviere. 

En 1806, Napoleon impose son blocus 
continental et ferme la mer Baltique. 
Les Britanniques viennent chercher au 
Canada le bois que les Russes ne leur 
livrent plus. C'est l'essor de 
l'industrie ligneuse vers le Royaume- 
Uni qui durera, avec fluctuations, 
jusqu'en 1870. Les terres qui 
bordaient la riviere Palmer, en avant 
du moulin, appartenaient 
primitivement au lieutenant-colonel 
George Hamilton jusqu'au Rang 15. 
Elies furent deboisees en partie pour 
fournir le moulin. 19 

En janvier 1873, Alexander Hall 
vend sa propriete a Charles Wilson. 20 
Ce nouveau personnage est decrit 
comme fermier et meunier du canton de 
Leeds. II est le fils de William 
Wilson et Eleonar Chapman etablis a 
St-Sylvestre. 21 Charles epouse, le 23 
mars 1846, Frances Church. Le couple 
a huit enfants; William est l # ain6. 
Contrairement a ce qui est stipule 
dans certains volumes, le nom de 


William n'est pas mentionne dans le 
contrat de 1873. La date de 1875 est 
souvent mentionnee comme l'ann6e ou 
ce contrat, entre Hall et Wilson, a 
ete effectue. Ce probleme peut §tre 
corrige si nous v^rifions la date du 
d6ces d'Alexander Hall, soit le 7 
f^vrier 1873, un mois apres la 
passation . 22 

Les Wilson ont alors entre les 
mains une entreprise importante et 
ils la developpent davantage par 
l'ajout de certains services. En 
1875, un bureau de poste est etabli 
dans le hameau Wilson. William est 
le premier maitre de poste. 23 Pour 
recevoir le courrier, les gens se 
presentent a la vieille maison de 
pierres ou une enseigne avait ete 
apposee. En avril 1877, Charles 
legue a son fils William le moulin et 
tout ce qu'il faut pour l'operer; il 
conserve cependant la maison de 
pierre. 24 Le 16 janvier 1878, William 
epouse Eliza Jane Orr. Le couple 
aura quatre enfants. 

Autour de la propriete Wilson, 
pres du Chemin Craig et de la riviere 
Palmer, se developpe sur plusieurs 
ann6es ce qu'il faut pour creer un 
petit village; il y a des ecoles, un 
magasin general, des boutiques de 
forge, un vet6rinaire... (voir 
carte). Les nombreux services 
offerts font de ce lieu un centre 
d'activites avec comme noyau le 
moulin. La proximite des routes se 
dirigeant vers Ste-Agathe et St- 
Sylvestre favorise 1'achalandage. A 
partir des annees 1884-85, le lot 16 
est subdivise en plusieurs parties. 
Nous sommes dans la periode ou 
l'activite s'accroit au hameau 
Wilson. Le numero 16A, le 20 mai 
1884, est vendu a Charles et William 
Wilson; le 16B est vendu a la 
Commission scolaire de Leeds le 8 mai 
1885; le lot 16C est vendu a John 
McKee, le 17 decembre 1884; le lot 
16D est vendu a Michael Clancy, le 22 
janvier 1916 et, enfin le lot 16E est 
vendu a William Hopkins, le 3 0 
septembre 1885. Plusieurs 
transactions sont ensuite faites sur 
chacun des lots. 25 

En 1891, un moteur a vapeur de 
50 HP est installe dans le moulin car 
il y a un probleme d'alimentation en 
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Le Hameau Wilson 



1A Maison de pierres du Wilson Post Office 
IB Hangar (ou Punch) 

1C Grange-etable (dgmolie) 

ID Grange-etable 

2 Moulin 

3 Boutique de forge 

4 Residence "Edmond Gilbert" 

5 Ecole anglaise 

6 Residence et grange-etable a "Hurney Wilson" 

7 Magas in general "Fred Planche" 

8 HCtel Palmer 

9 Ecole catholique 

10 Residence et atelier "Reparations et 
constructions de voitures" (charron) 


11 Residence Letourneau 

12 Arr£t de voyageurs "Ecurie Clamcy" 

13 Boutique de forge Huard 

14 Boutique de ferblanterie "Theodore Dion" 

15 HQtel "Michel Clamcy" 

16 Residence et grange-etable "Anderson" 

17 Moulin "Alphonse Payeur" 

18 Fromagerie 

19 Veterinaire "Syms" 

20 Residence "Alphonse Payeur" 

21 Residence et grange-etable "Lynch" 

22 Ferine "Sutter" (ou Suttor?) 






eau. En 1917, le moulin Wilson est 
detruit par les flammes. 26 II ne 
reste aujourd'hui que les fondations 
et une partie d'un des murs. Le 
moulin detruit, la propriete a 
beaucoup moins d'attrait. Les ann6es 
qui suivent sont plus diff idles. Le 
dernier Wilson a avoir une partie de 
la propri6t6 est John Alfred, enfant 
de William et Eliza Jane Orr, n6 en 
1878 et d6c6de le 14 mai I960. 27 

Nous arrivons enfin au proprietaire 
actuel du lot oH se retrouvent les 
vestiges du moulin et la maison de 
pierres construite par Alexander 
Hall. Au cadastre du canton de 
Leeds, la propriety est situee sur le 
16 AP du 9ieme Rang et elle 
appartient a Emilien Lessard. N6 le 
18 fevrier 1914, il est le fils 
d'Am6d6e et Annie Daniels; il est le 
sixieme d'une famille de huit 
enfants. A l'tge de 15 ans, en 1929 
durant la p6riode de la crise, 
Emilien a travaille comme aide- 
cult ivateur sur la propri6t6 Wilson 
avant d'en devenir lui-m§me le 
proprietaire. Le 31 mai 1944, il 
l'achete alors de Robert Ernest Cox 
et une partie lui est I6gu6e par 
testament de John Alfred Wilson, le 
29 juin I960 . 28 Il epouse, le 7 
fevrier 1943, Frangoise Dion, fille 
d'Alfred et Albertine Pare. De cette 
union sont nes quatre enfants. 
Frangoise et Emilien ont ete actifs a 
plusieurs niveaux dans la paroisse: 
enseignante, maire, conseiller, 
membres de differents organismes. 
Une de leurs plus grandes 
realisations a ete de respecter le 
pass6 et d'avoir su transmettre 
l'histoire de leur propriete. 29 

Je me retrouve avec eux dans un 
salon de style victorien, assis sur 
un fauteuil bas. I Is m'ont raconte 
cette histoire. Je leur en suis tres 
reconnaissant. 
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Ecole Willson's Mills pr&s de Leeds Village. En avant de gauche cl droite: Clarence Wilson, Louisa 
Hopper, May Smith, Willie Smith, Everett Fraser, Mary Suitor, Nellie MacLead, Oscar Hopper, Willie 
Suitor, Van Raycraft. En arrifere de gauche A droite: Mabel Wilson, Nellie Planche, Alice Smith, Annie 
Suitor, Laura Suitor, Eva Hopper, Anny Watson Gillanders, Lucy Hume (enseignante), Archie Fraser. 





CARREFOUR FRONTENAC 

805, BOULEVARD SMITH NORD 
THETFORD MINES (QUEBEC) G6G 6L5 
TEL: (418) 335-6769 • FAX (418) 335-7648 


LIBRAIRIE AGRE£E 


J 

















Lts Lessard* 


Haria^e 

Date & Lieux 

Chambois, 

Lr 

Normandie, France 

r" 


08/04/1652 

Lr 

Quebec 

n- 


21/01/1715 


Ste-Anne de Beaupre 

r 1 


30/07/1749 


Ange-Gardien 

n 


15/02/1779 

Lr 

St-Joseph de Beauce 



25/11/1823 

Lr 

Ste-Marie de Beauce 



27/10/1863 

L_r 

St-Frederic 

r 1 


06/09/1904 

L_r 

Inverness 

n 


07/07/1943 

Lr 

St-Jacques de Leeds 

J L 


£poux(se) 


Jacques 


Etienne 


Joseph 


Augustin 


Jean 


Zacharie 


Thomas 


Amedee 


Emilien 


- § - 


- 4 - 


Spouse (x) 


Marie 


Pere & Mere 

J Her son, 


Marguerite 


Sevestre, Charles 


Pichon, Marie 


Madeleine 


Paquet, 


Isaac 




Meunier, Elisabeth 


Louise 


_J Julien, Jean 




Trudel, Louise 


Scholastique 


J Cloutier, Zacharie 


Vachon, C1aire-F. 


M. Genevieve 


J Foucher, Jacques Louis 
_ 




Bisson, Marie 


Marie 


J Maheu, Elie 


Lessard, Sophie 


Anna 


_ J Daniels, Edward 


Charest, Celina 


Frangoise 


1 _. 


; Dion, Alfred 




Pare, Albertine 


* De Lessart dit Lessard 
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Le moulin Allan 


par Paul Vachon 


Le moulin a scie de Richard Allan 
est l'un des rares moulins mQ a la 
vapeur encore en operation au Quebec. 
Ce moulin est situ£ a Kinnear's 
Mills, une petite municipality A 
proximity de Thetford Mines. 

■Vers la fin du 19e siycle, 
plusieurs paroisses comptaient un ou 
deux moulins, dans lesquels on 
pryparait la farine et les mouiyes. 
La ryvolution industrielle a tout 
chambardy en apportant des inventions 
et des techniques nouvelles. L'eau 
et le vent n'ont pu lutter contre les 
engins a vapeur, les moteurs a 
combustion interne et 1'yiectricity. 
[...] Les moulins vieillissent et 
sont victimes du progres et de la 
concurrence, [...]. Plusieurs 
moulins sont detruits par le feu ou 
la dybtcle [...] - 1 



M. Richard Allan dans son moulin. 
Source Renald Turcotte. 


Les moulins a scie du comty de 
Mygantic n'ont pas echappy a cette 
r^gle. Le comty qui en comptait une 
trentaine vers I960,’ n'en a plus 
qu'une dizaine aujourd'hui. 2 Le 
moulin qui nous intyresse, celui de 
Richard Allan, fut acquis par ce 
dernier en 1920. Selon Lorraine 
Tremblay, le moulin etait en 
opyration en 1905. N'ayant pas servi 
pendant des annyes, il dut le 
ryparer. En 1954, le moulin fut 


detruit par un incendie. M. Allan 
reconstruisit son moulin rapidement 
et acquit la machinerie un peu 
partout au Quybec. En 1955, le 
moulin ytait de nouveau en opyration. 

Voici la description qu'en 
donne Lorraine Tremblay dans son 
ytude portant prycisyment sur le 
moulin Allan: 

"Le moulin k scie est situy k 
l'ycart du village, dans le rang 12, 
k proximity d'un ruisseau, un 
embranchement de la riviere Sunday, 
et du domicile du proprietaire. La 
scierie construite sur un emplacement 
deboisy, est entourye par la for§t. 
Le bltiment a deux etages, ne possyde 
pas de fondations et est en forme de 
L. La fagade est plus large (environ 
14,75 m) que le derriere (9,25 m) ; le 
b&timent est long d'environ 22,85 m. 
Le solage du rez-de-chaussye est en 
terre battue. Le plancher de bois du 
premier ytage n'occupe pas toute la 
surface disponible mais uniquement 
l'espace occupe par la machinerie. 
Les murs extyrieurs sont composys de 
planches horizontales sur colombage. 
Le toit en tdle ondulee, k deux 
versants, est surmonte de la cabane a 
bran de scie et de la cheminye. Le 
moulin possyde plusieurs ouvertures: 
une fenetre, une porte de meme que 
des ouvertures situees aux deux 
extrymitys du moulin et sur les cotes 
servant entre autres a sortir des 
planches; l'ouverture sur le c6ty 
droit sert k rouler les billots a 
l'interieur du moulin. Le moulin 
possede une chute k crodtes et une 
chute a delignures. -3 

L'yquipement est principalement 
composy de la chaudiere d'une 
capacity de 500 gallons servant a 
produire la vapeur, du foyer alimente 
par du bran de scie et de la croQte 
et de la machine a vapeur qui fournit 
l'energie aux machines de sciage par 
le biais de son systeme de 
transmission du pouvoir. 4 Le reste 
de l'yquipement est composy du 
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Vue de l'int4rieur du moulin Allan. Source Renald Turcotte. 


chariot a billots servant a 
transporter les billots a la grande 
scie, la grande scie circulaire pour 
debiter le billot en madrier, la scie 
a croQtes, la scie a delignures, la 
deligneuse (servant a egaliser les 
cotes des planches), l'6bouteuse 
(sert a couper les extremites des 
planches pour en obtenir des mesures 
justes de 8, 10 ou 12 pieds) , le 
planeur (sert a aplanir ou a 
embouveter les planches), la scie a 
bQches et la moulange (transformant 
les grains en moulee). 5 

Le moulin a scie desservait surtout 
les cultivateurs des environs 
(Inverness, Leeds, St-Pierre-de- 
Broughton, Kinnear's Mills). II 
sciait principalement du sapin et de 
l'6pinette mais aussi du cedre, de 
l'erable, du merisier, de l'orme et 
du cerisier; il servait aussi a 
debiter des billots pour en obtenir 
des planches. Le moulin etait 
exploit^ a l'annee longue et c'est 
vers 1940 qu'il 6tait en pleine 
operation. 

En 1930, Richard Allan chargeait 
2 $ a 3 $ pour scier 1000 pieds de 
bois, en 1970, il en coQtait 50 $ ou 
55 $ pour le meme ouvrage. Les 
employes etaient remuneres a la 
journee. En 1937, les salaires au 


moulin Etaient de 1,50 $ par jour. 
La journee de travail s'6talait de 8 
heures le matin a 6 heures du soir. 
Entre 1939 et 1943, il y avait trois 
employes permanents: Lionel Payeur, 
Robert Trepanier et Henri Doyle. 6 

C'est “John Allan qui poss^da 
le moulin avant Richard Allan. John 
est l'oncle de Richard, il naquit en 
1854, dans le dixieme rang de Leeds. 
Il a 6tudie et regu des dipldmes de 
McGill et du Montreal Presbyterian 
College, bien qu'il ne devint pas 
pasteur, il fut maire de Leeds un 
certain temps. Il demeura 
c^libataire et habitait seul dans la 
maison 6rig6e a cot£ du moulin. Il 
dec6da a l'ete 1920 d'une chute du 
haut d'un voyage de foin alors qu'il 
travaillait aux champs." 7 

Richard Lillico (Dick) est le 
fils de William Oliver Allan et de 
Elizabeth Thompson, il est ne le 18 
juin 1896 et fr6quenta l'ecole de la 
riviere Sunday pendant 9 ans et, par 
la suite, l'ecole de Kinnear's Mills. 
Il fr^quenta 6galement l'Acad6mie 
d'Inverness mais dut y renoncer quand 
il attrapa la scarlatine. Durant sa 
jeunesse, il travaillait avec son 
pere et aimait faire des travaux de 
menuiserie. Monsieur Allan fit son 
service militaire en Angleterre 
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durant la Premiere Guerre mondiale oix 
il devait r^parer les wagons et la 
machinerie. 

Monsieur Allan 6tait un 
administrateur des propri6t6s de 
l'4glise Candlish United et un des 
fondateurs du Kinnear's Mills Home, 
II fut l'un des fondateurs de la 
Soci6t6 historique du comt6 de 
M6gantic. Dick a dessine le "Tartan 
des Cantons de l'Est" et l'a fait 
homologuer. "Richard Allan se rend k 
Ottawa pour le faire breveter [...], 
il se rend m@me en Ecosse et obtient 
une rencontre avec Lord Lyon, un 
noble anglais parent de la reine-m&re 
et responsable de tous les tartans 
repr^sentatifs de 1'Ecosse [...]. 

Ce tartan est une representation 
picturale des beautes des Cantons; le 
vert luxuriant des collines, le blanc 
glac6 de la neige, le brun riche de 
la terre, le rouge 6carlate des 
feuilles d'automne et le jaune 
scintillant des pissenlits et des 
boutons d'or. 8 Richard Allan est 
d6c6d6 le 13 mars 1985 a l'Sge de 89 
ans • 


Le moulin Allan est encore en 
excellent 6tat, il est le seul du 
canton de Leeds construit au XIXe ou 
au d6but du XXe sidcle a etre parvenu 
jusqu'a nous. Il est actuellement 
propri6t6 de la famille Jamieson. 


Bibliographie et notes 

1 Jacques-Dodier, Denise, "Le meunier", 
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Mills, Ministkre des Affaires culturelles, 
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3 Ibidem p. 18. 

4 Ibidem, pp. 35-47. 
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Moulin A scie Allan, Kinnear's Mills. Source Renald Turcotte. 
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Nos Familles Souches 

Les Anglophones - Les Clancy 


Les origines des Clancy nous sont 
inconnues, cependant nous retrouvons 
dans les archives de la paroisse de 
Leeds que Michael Clancy, commergant, 
est d6ced6 le 15-06-1925 A l'Sge de 
86 ans et que son Spouse Mary Ellen 
Watters l'a suivi le 02-09-1926 Sgee 
de 79 ans. Tous deux reposent dans 
le cimetiere de l'Eglise catholique 
de St-Jacques-de-Leeds. 

Ils eurent sept enfants: Helen 
Sabina (29-01-1869) decedee le 20-07- 
1876, inhum6e le 21 juillet a St- 
Sylvestre a l'&ge de 7 ans 5 mois; 
James Peter Joseph (Joe) (06-05- 
1870); Michael Peter Charles (24-03- 
1872); Mary Bedelia (21-02-1874) 
d6c6d6e 15-07-1876, inhumee a St- 
Sylvestre 16 juillet a l'&ge de 2 ans 
5 mois; John Ambrose Augustin (11- 
02-1876); Joseph Francis (12-02- 
1878) . Tous ont ete baptises a St- 
Sylvestre. 

Joseph Clancy (Joe) est un rouquin 
de belle apparence mesurant 5'10'' 
environ. II epouse Elizabeth Rooney, 
fille de Peter et de Mary Lizzie 
Judge, le 21 septembre 1904. Ensemble 
ils exploitent une ferme sur le rang 
8 de Leeds (Wilson Mills) pendant 
quelques ann6es, propri6te actuelle 
de Alain & Marius Tardif. II vend son 
bien et se porte acquereur d'un long 
b&timent situe au centre du 
village;qui sert a la fois de 
residence, de magasin general et 
d'6curie pour les chevaux (lieu 
actuel de la maison d'Alfred Nadeau). 
Plus tard, Joe vend son commerce a 
Wilfrid Nadeau et s'expatrie aux 
Etats-Unis. Sa famille se compose de 
sept enfants: Francis (19-12-1905) 
Spouse Dorina Bridget Carroll le 14- 
07-1937, il fait de brillantes etudes 
collegial a Quebec et devint plus 
tard un agent de la Maison Blanche a 
Washington. Justin (01-08-1907); 
Irvin John (31-12-1909) epouse A.M. 
Schmalgal le 23-08-1941 a Highland 
Park Michigan; Michael Harris (14-03- 
1911) deced6 24-01-1916 & 1'Sge de 4 


par Denise Dion-Ouellette 

ans; Elizabeth (05-10-1921) Spouse 
Thomas R. Sullivan le 04-09-1948; 
Rita (24-06-1925) epouse Michael 
James Mullen le 23-11-1946; L6o (01— 
12-1916) 6pouse Helen Rita Muldoon le 
03-09-1938 a Ferndale, Michigan. Les 
Clancy etaient reputes pour leur 
intelligence, leur amabilite et leurs 
cheveux roux. 



Joe Clancy. Source Comit6 de 
recherche de Leeds. 


Michael Peter, fils de Michael 
senior, connu familierement sous le 
nom de "Mike Pete" est un homme 
elegant a la chevelure rousse. II 
entreprend des etudes pour devenir 
pretre catholique et fait des Etudes 
en droit; malheureusement il ne 
pratique aucune de ces professions. 
C'est un homme avant-gardiste qui a 
des projets pleins la tete et exerce 
le metier de commergant. 

Il decide de se faire bStir une 
maison de style victorien a Wilson's 
Mills (Leeds). En realite, c'est la 
construction de trois maisons reunies 
ensemble pour n'en former qu'une 
seule, enjolivees de pignons et de 
galeries. L'interieur du second etage 
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est forme de chambrettes genre 
labyrinthe sans corridor. Un enfant 
peut facilement s'y perdre... La 
construction de cette maison a 
nAcessitA sept ans de travail et a 
Atd exAcutAe par un nomine Marcotte de 
Thetford Mines, 

L'extArieur de cette demeure 
construite entre 1910 et 1920, a 
1'allure d'un chateau du Moyen Age; 
il attire les regards des passants et 
du public voyageur et les invite A 
s'y arreter pour se dAsaltArer. 
Michael Peter a vecu la majeure 
partie de sa vie avec sa famille dans 
cette maison puis il l'a vendue k 
Georgy Delisle. Celui-ci l'habite 
quelques d^cennies pour ensuite 
ddmAnager k Robertsonville avec ses 
enfants. Ce n'est que plus tard, que 
le peintre Albert Rousseau en fait 
1'acquisition et entreprend de la 
rdnover. Comme elle n'est pas 
habitue, elle subit les assauts du 
temps et du vandalisme. Le peintre 
Rousseau dAcede... Dans les annAes 
80, la maison est dans un tel Atat de 
dAlabrement qu'on la d6molit... 

Michael Peter epouse en premieres 
noces, Nellie Gallagher A Quebec en 
1912, qui lui donne quatre enfants 
dont un seul survit: Leslie (13-01- 
1913) devient un gargon brillant et 
intellectuel. Il Acrit des articles 


pour les journaux anglophones, "Daily 
Star" et" Weekly Herald " ; il dAcede 
cAlibataire, le 29 fdvrier 1936 k 
1'Age de 23 ans et il est inhumA dans 
le cimetiAre de St-Jacques-de-Leeds. 
Les autres: Isabella (26-04-1914) 
dAcAde le 20-10-1923 k Leeds k l'Age 
de 9 ans et six mois; Clement (14-01- 

1916) dAcAde le 15-08-1917 a Leeds a 
l'&ge de 19 mois; Sabrina (27-07- 

1917) dAcAde le 19-11-1917 a Leeds a 
l'Age de 3 mois. Nellie Gallagher est 
dAcAdAe le 18-09-1917 k l'Age de 38 
ans. 

Sa seconde Apouse Mary Harney, 
fille de Thomas & H. Jane Minnough 
d'Inverness, lui donne quatre gargons: 
Brandon (21-06-1919); Patrick (04-03- 
1921); Victor (18-09-1923); Peter. 
Devenus adultes, les gargons de 
Michael Peter Amigrent aux Etats- 
Unis avec leur mere. Dans les ann^es 
50, Mary Harney revenait encore avec 
l'un de ses fils, passer les mois 
d'AtA a Wilson's Mills (Leeds) dans 
le chalet A gauche de la croix du 
chemin, terrain de Marius Tardif. 
Elle est dAcAdee A Boston le 05-05- 
1975 A l'Age de 81 ans. Michael Peter 
a mene une vie solitaire et errante. 
Il est retourne rejoindre la famille 
Gallagher dans la Beauce. Il est 
decAdl A l'Hdpital Sainte-Marie de 
Beauce, le 19-09-1947 A l'Age de 75 
ans et il a At6 inhume A Leeds le 23 
septembre de la meme annAe. 



Maison Clancy. Source Renald Turcotte. 
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Visits chez les Mormons 

ror RBNDBZ—VOUS DBS PLUS INT&RBSSANTS 


par Denise Marcoux 


Au cours de l'6t6 dernier, les membres du conseil d'administration de votre 
soci4t6 se sont rendus visiter le Centre d'histoire familiale des Mormons a 
Montreal. Au-dela d'un accueil chaleureux et enthousiaste, nous y avons 
d^couvert une organisation tres structuree, ayant des methodes de travail bien 
d6finies et de l'6quipement a la fine pointe de la technologie. 

Contrairement a ce que nous pensions au depart, l'ordinateur CD de ce centre de 
recherches ne nous donne pas acces directement aux registres microfilmes. 
L'ordinateur demandera dans quel pays on veut faire une recherche pour un 
patronyme donn6 et fournira les noms de ceux qui ont fait l'objet d'une recherche 
pr6c6dente. Par consequent, si aucune recherche n'a etk enregistr^e, il ne sera 
d'aucune utilite. 

Nous y avons appris qu'il est possible d'etablir une entente avec Salt Lake City 
pour devenir un centre affilie et emprunter pour des periodes de temps 
d^terminees les microfilms des registres du monde entier. D'ailleurs, nous nous 
proposons de faire les demarches n^cessaires dans ce sens au cours des mois a 
venir et d'6largir ainsi l'eventail des services offerts k nos membres. Nous en 
reparlerons sQrement. 

Nous avons traduit a 1'intention de nos lecteurs 1'essentiel d'un document qui 
nous a remis lors de cette visite et qui relate les principales dtapes et le 
but de cette gigantesque entreprise. 


ENTREPOSER DES FILMS DANS UNE MONTAGNE 


Pour les proteger des d^sastres, des microfilms sont entreposes dans une voUte 
creus^e dans le roc des montagnes Wasatch, au sud-est de Salt Lake City, Utah. 
Au-dela de la vallee et sous 700 pieds de granite solide, six salles 
d'entreposage naturellement fralches preservent les films des froids excessifs 
de l'hiver et de la chaleur 6lev6e de l'6te. 

La vodte a et6 congue pour entreposer les microfilms de 26 millions de volumes 
de 300 pages chacun. Au fur et a mesure que des nouvelles technologies seront 
mises au point, il sera possible d'entreposer plus d'informations dans moins 
d'espace qu 9 auparavant en substituant par exemple les bobines 35 mm par des 
bobines 16 mm. Presentement, la voQte n'est que partiellement utilisee et 
d'autres tunnels pourront etre creuses au besoin. 

Tous les films sont conserves dans les meilleures conditions possible et avec un 
soin mdticuleux. Les mesures de securite sont strictes et la vodte n'est pas 
ouverte au public. L'humidite et la temperature sont controlees de fagon tres 
precise; les films sont examines et nettoy6s regulierement et des copies 
nouvelles sont faites pour remplacer celles qui montrent des signes d'usure. 
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FAIRS UN DOCUMENT DURABLE 


Parce que les films seront entrepos^s indefiniment, le laboratoire de la 
montagne de granite propose des standards de production tres sieves et exige des 
equipements et fournitures de premiere quality. Seul le film n6gatif a base de 
sels d'argent est utilise pour 1'entreposage. 

Plus de 100 photographies, voyageant a travers le monde, font parvenir au 
laboratoire des quantit6s de films qui sont d6velopp6s et inspects pour 6tablir 
leur valeur de conservation. Lorsque les films passent avec succes cette 
premiere etape, ils sont catalogues selon les procedures standard des 
bibliotheques. Chaque film est numerot6 et classe selon le type de document, la 
region d'ou il provient et la p£riode couverte par le film. II est alors plac6 
dans un classeur pour acces rapide. 

Aucune des copies-maltresse ne sortira jamais de la voQte de la montagne tandis 
que des copies positives pourront §tre mises k la disposition des chercheurs, 
selon des ententes contractuelles. 


PERMETTRE AUX GENS D'UTILISER LES REGISTRES 


Le personnel propose aux acquisitions etudie les documents disponibles dans 
chaque pays et la possibility de les filmer. On essaie egalement de determiner 
lesquels sont les plus fragiles ou les plus en danger d'etre perdus. La priorite 
est accordee aux documents qui seront les plus en demande par les utilisateurs 
de la bibliotheque. Les registres ainsi choisis sont identifies et indexes par 
les nombreux ben£voles. Une premiere personne transcrit sur une carte 
1'information contenue sur le microfilm tandis qu'une deuxieme personne refait 
le meme travail k titre de verification. Un troisieme ben6vole entre les donn6es 
dans un ordinateur. Tous les noms contenus dans ce registre peuvent maintenant 
etre classes en ordre alphabetique par 1'ordinateur. Cette indexation permettra 
aux chercheurs d'aller directement au nom cherche plutot que de proceder ligne 
par ligne dans un document donne. 

Pendant que toutes les copies-maitresses sont entrepos6es dans la voQte, des 
copies de plusieurs de ces registres sont expedites au centre d'histoire 
familiale, situe au centre-ville de Salt Lake City. A la bibliotheque d'histoire 
familiale de Salt Lake City, plusieurs centaines de lecteurs de microfilms sont 
mis a la disposition des chercheurs. 

Des copies de plusieurs films sont egalement disponibles par 1'intermediaire d'un 
millier de centres d'histoire a travers le monde, en Amerique du Nord et en Asie, 
Afrique, Europe et Australie et sur les ties des differentes mers du monde. Ces 
centres sont finances par les membres de l'Eglise locale et sont habituellement 
situ6s dans ses locaux. Dans un Centre d'histoire familiale, les visiteurs 
peuvent visionner les microfilms provenant de la collection de Salt Lake City ou 
chercher dans les livres du Centre. Les ben^voles de la Bibliotheque centrale 
repondent a des milliers de lettres provenant de gens a la recherche de leurs 
ancetres. Alors que la recherche genealogique peut etre utile a d'autres 
disciplines comme la recherche medicale pour decouvrir l'her^dite de certaines 
maladies, la plupart des chercheurs sont a 1'affGt d'informations concernant leur 
famille propre. Comme beaucoup d'autres dans le monde, ils ressentent un desir 
profond de connaitre leurs anc§tres. Ces documents repondent done a un besoin. 
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LBS REQISTRES, L'SOLISE ET LES LIENS FAMILIAUX 


Les seuls indices permettant d'identifier nos ancetres sont souvent contenus dans 
les registres des eglises. Selon les croyances des Mormons, le mariage unit 
l'homme et la femme non pas “jusqu'a la mort" mais "pour 1'eternite". Les 
membres de cette Eglise croient egalement que leurs ancetres, dans une vie future 
oti il leur est donn6 de parfaire leur connaissance de l'evangile, sont sensibles 
et r6pondent a 1'amour qui leur est manifeste a travers ces travaux de recherche. 
De 14 1'importance qu'ils accordent et les sommes d'argent phenomenales qu'ils 
investissent dans la poursuite de cet ideal. 

LA SOCTETS G&N&ALOGIQUE DE L'UTAH - par ordre chronologique 


1894 

Fondation le 13 novembre 1894 a Salt Lake City pour collectionner et 
propager 1'information genealogique. La bibliotheque initiale 
comprend 100 volumes avec un personnel de 13 membres. 

1938 

Le debut du microfilmage - 12 bobines de film dans la collection. 

1946 

Microfilmage a l'exterieur des Etats-Unis. Aujourd'hui, plus de 200 
spdcialistes travaillent dans plus de 40 pays pour r^pertorier des 
documents de valeur genealogique. 


1959-60 Etablissement de laboratoires de traitement du microfilm en Europe 



et au Mexique. Au cours des annees, la Societe a collabord avec des 
entreprises pour raffiner 1'equipement, i.e. cameras, lecteurs de 
microfiches, lecteurs-imprimantes, etc. 

1963 

Ouverture de centres de recherche locaux. 

1966 

La montagne de granite commence a preserver les microfilms - 500,000 
bobines dans la collection. Sous 700 pieds de granite solide (200 
metres), la voGte comprend 6 salles pouvant contenir les microfilms 
de 25 millions de volumes de 300 pages chacun. 

1970 

Debut du programme informatique. 

1981 

Plus de 1 million de bobines de microfilms. 

1992 

Plus de 1,800,000 bobines de microfilms. 


Le personnel compte maintenant 700 personnes dans des competences aussi variees 
que la conservation de documents, histoire, langues, etudes regionales, 
biblioth^conomie et gestion des affaires. Ensemble ils parlent plus de 25 
langues. Plus de 1600 centres d'histoire repartis a travers le monde permettent 
aux chercheurs d'avoir acces aux documents de 57 pays. Plus de 200 operateurs 
de camera travaillent avec les archivistes pour photographier et conserver les 
documents dans plus de 40 pays. La priorite est accordee aux documents en danger 
d'etre detruits ou egares. 
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Societe des archives historiques de la region de L'Amiante 



par Line Cliche 

Dans le dernier numAro du Bercail, vous avez pu lire une chronique sur la SociAtA des 
archives historiques de la region de L'Amiante. Nous en avions profits pour vous presenter 
notre mandat et pour vous dAcrire le contenu d'un de nos trAs beaux fonds d'archives qui 
devrait intAresser beaucoup de gAnAalogistes de la region. Ce fonds nous provient de la 
fabrique de la paroisse St-Alphonnse. 

Fonds Paroisse St-Alphonae (P2) imprimAe, 1945-1956, 23 cm. 

Dans le fonds de la paroisse St-Alphonse, on retrouve le journal "La voix des Mines". II 
a paru de septembre 1945 A juin 1956. Les paroisses St-Alphonse, St-Maurice et St-NoAl 
sont les fondatrices de ce journal qui se voulait une sorte de bulletin paroissial. A 
partir d'octobre 1946, la paroisse Notre-Dame se joignait aux trois autres. Le journal 
Atait public A tous les mois sauf en juillet et aotit. Plusieurs articles sont d'un grand 
intArAt pour les gAnAalogistes. Parmi ceux-ci, il y a les nouvelles de chacune des 
paroisses. On y parle des AvAnements spAciaux, de la graduation et du tableau d'honneur 
dans chacune des Acoles. On retrouve aussi dans la page paroissiale, les naissances, les 
mariages et les sepultures. 

“La voix des Mines" est sans contredit une belle source de renseignements qui vous 
permettra peut-Atre de trouver des informations sur votre famille. Vous pouvez le 
consulter en vous rendant dans nos locaux situAs A la bibliothAque du Cegep, du lundi au 
vendredi de 8 h 30 A 16 h 30. 

Pour informations: SociAtA des archives historiques de la region de L'Amiante, 671, 
boulevard Smith Sud, Thetford Mines, G6G INI, local 1111 (voisin du local de gAnAalogie). 
Telephone (418) 338-8591, poste 306, tAlAcopieur (418) 338-3498. 


SAHRA - La Voix des Mines, juin 1948, p. 13. 

De gauche A droite: le rangAe: Michel Dussault, HAlAne GrAgoire, Claude Doyon 

2e rangAe: Denis Boucher, DarlAne Cliche, Nicole Lessard, CAline Therrien, Monique Larochclle, GisAle 
Pinel, Francine Paquet, Pauline GrAgoire, Nicole St-Pierre. 

3e rangAe: Huguette Lagueux, Gilles Girouard, Lucie Paquet, Colette Larose, Marcel Girouard, Luce 
ValliAres, Lise St-Pierre, CAline Lamontagne, Louisette Dussault, ThArAse Paquet. 

4e rangAe: Lawrence Moriarty, Gaston Blais, Roger Bernard, Denis ValliAres, GaAtane Lessard, 
Marjolaine St-Hilaire, Marjolaine Gosselin, Paulette Lessard. 
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Le Recensement, Un outil essentiel l 


par Dany Tanguay 


Pour faire une ascendance 
gendalogique nous n'avons 
besoin essentiellement que des 
noms de nos anc§tres. Les 
repertoires de mariages publies 
repondent parfaitement h. ce 
besoin. Toutefois, la tres 
grande majority des 
genealogistes d'aujourd'hui ne 
se contentent plus d'un simple 
tableau genealogique, c'est le 
contexte social qui les 
int6resse. On se pose de plus 
en plus de questions sur nos 
ancetres; qui etaient-ils, 
comment vivaient-ils? Depuis 
combien de temps sont-ils dans 
la region? Etaient-ils 
propridtaires ou locataires? 
Que possedaient-ils? 

Un outil qui peut r^pondre a 
ces questions, c'est le 
recensement. Il existe deux 
types de recensement: le 
nominal et 1'agricole. Le 
premier nous indique 
principal ement le nom des 
personnes qui habitent la 
maison, leur Sge, sexe, etat 
civil, religion, instruction et 
profession. Le recensement 
agricole nous donne le rang, le 
numero de lot, la grandeur de 
la terre au total ainsi que ses 
subdivisions en culture, en 
paturage, en verger et en 
forets, le genre de culture 
ainsi que la quantite recoltee. 
Il nous indique egalement la 
race et la quantite d'animaux 
que possede le proprietaire, de 
meme que la valeur de la terre, 
du betail et des instruments 
aratoires. Il ne faut pas 


oublier les autres biens de 
toutes sortes qui y sont 
inscrits. 

Le recensement nous 
apporte une quantite importante 
d'informations que l'on ne 
retrouve pas dans les 
repertoires publies. On devine 
aisement a travers le 
recensement le mode de vie de 
ces families. Il est une 
"photographie" economique de 
cette epoque. 

Il existe des recensements 
depuis 1666 que l'on peut 
retrouver dans les societes de 
genealogie. Leur consultation 
est rapide et facile puisque 
les donnees recueillies ont ete 
transcrites dans des volumes. 

Certaines societes de m£me 
que les Archives Nationales h. 
Quebec possedent des 
recensements sur microfilms qui 
couvrent toutes les regions du 
Quebec. Le plus ancien couvre 
l'annee 1825. A partir du 
deuxieme, celui de 1831 le 
recensement a ete fait h tous 
les 10 ans, sauf pour celui des 
annees 40, il a ete realise en 
1842. Le dernier recensement 
disponible est celui de 1901. 

Les recensements ne sont 
disponibles que quatre-vingt- 
dix (90) ans apres avoir 6te 
realises. Les recensements des 
annees 1831, 1842, 1851, 1861 
et 1871 sont nominaux et 
agricoles. Ceux de 1881, 1891 
et 1901 ne sont que nominaux. 
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C'est plus facile de 
retrouver le recensement 
agricole lorsqu'il ne se 
retrouve pas sur la meme bobine 
que le nominal car le nom du 
recense y est mentionne. Mais 
il est plus difficile de 
retrouver le recensement 
agricole lorsqu'il est sur la 
meme bobine que le nominal 
comme celui de 1871, car il n'y 
a pas de nom mais seulement des 
chiffres et pour retracer celui 
de notre anc@tre il faut le 
numero de la page de son 
recensement nominal ainsi que 
le numero de la ligne ou son 
nom est inscrit. 

Le recensement peut servir de 
“depanneur" pour resoudre une 
enigme. Voici un exemple: vous 
cherchez la date de d4c4s de 
Monsieur X et vous ne savez pas 
l'endroit exact, seulement la 
region. En verifiant dans le 
recensement vous avez de bonnes 
chances de trouver la personne 
ainsi que son 4ge et vous savez 
a quel endroit elle vivait. 
Vous verifiez ensuite dans le 
recensement suivant qui a 4t4 
fait dix ans plus tard. Si vous 
retrouvez encore votre ancStre 
vous regardez dans le suivant. 
Si vous ne le trouvez pas vous 
savez maintenant qu'il est 
decede sur une periode de dix 
ans soit entre les deux 
recensements et vous savez a 
quel endroit. 

Evidemment c'est une 
recherche qui demande beaucoup 
de temps et il est preferable 
pour une personne qui n'a 
jamais travaille avec des 
recensements de demander l'aide 
de quelqu'un qui les connait 
afin d'eviter de faire des 
erreurs ou de se decourager 


quand on n'arrive pas a trouver 
ce que l'on cherche. 

Si vous ne connaissez 
personne, vous pouvez vous 
adresser & votre Soci4t4 
g4n4alogique ou aux Archives 
nationales; a ces endroits il y 
a toujours quelqu'un qui peut 
vous renseigner ad4quatement. 

Il ne faut pas laisser de 
c6t4 les recensements seulement 
parce que l'on ne sait pas 
comment les utiliser car ils 
contiennent une foule de 
renseignements utiles pour tous 
les g4n4alogistes. 

Pour les besoins du 
recensement, les provinces 
4taients divis4es en districts 
et sous-districts, les 
districts de d4nombrement 
correspondent, a de rares 
exceptions pres, aux 
circonscriptions 41ectorales. 
En g4n4ral, les cit4s et les 
comt4s 4taient consid4r4s comme 
districts, tandis que les 
villes, les cantons et les 
quartiers d'une ville 4taient 
des sous-districts. 

Quant aux villages, aux 
petites villes, aux paroisses 
et aux seigneuries, ils 4taient 
g4n4ralement recens4s a 
l'int4rieur du canton dont ils 
faisaient partie. De plus, 
l'4tendue d'un district pouvait 
diminuer d'un recensement a 
l'autre et certains 
disparaissaient m4me avec la 
venue de nouveaux districts. 
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Divers 


par Dany Tanguay 


Prenoms rares 


Voici une nouvelle chronique congue specialement pour nos meinbres 
qui attendent des enfants ou qui desirent en avoir. Vous trouverez 
sGrement dans la liste alphabetique qui suit le nom que vous 
cherchiez pour votre enfant. Pour les autres vous pourrez vous 
amuser en lisant ces pr4noms dont vous auriez pG heriter. Je tiens 
a souligner que ces prenoms si rares et fort jolis pour la plupart 
sont tous v4ridiques. Aucun de ces pr4noms n'est sorti de mon 
imagination. 


Abondance 

Adelme 

Agenard 

Allyre 

Alph^dor 

Anaclet 

Anicet 

Aramis 

Arcade 

Aristobule 


Achillas 

Adjutor 

Agentard 

Almonzor 

Alphondor 

Ananias 

Apollinaire 

Arbogaste 

Arcadius 

Armogene 


Abondante 

Adee 

Adine 

Aloise 

Alth6a 

Anesie 

Ariane 

Ars^lie 

Athala 

Audianna 


FEMINIM 

Adalberte 

Adelphine 

Aldina 

Alosya 

Amarilda 

Aphodise 

Armoza 

Atalie 

Athanaise 

Azeline 


Plusieurs noms de families ont connu des variances au cours des 
si&cles et nous avons pense en faire une courte liste au cours des 
prochains bulletins afin d'aider certains de nos chercheurs qui 
peuvent etre perdus a cause de la variation de leur nom de famille. 


Adam.Labranche Amiot. 

Adam.Laramee Amiot. 

Adam.Plante Amiot. 

Ainsley.Ainslie Amiot. 

Ainsley.Hensley Amiot. 

Allaire.Alaire Amiot. 

Allaire.Allard Arsenault. . . 

Allaire.Dallaire Aubin. 

Allard.Alard Aubin. 

Allard.Barillet Aubin. 

Allard.Barr iere Aubin. 

Allard.Biron Auclair. 

Al lard.Labarre Auclair. 

Allard.Lavergne Auclair. 

Amiot.Amyot Audet. 

Amiot.Beaucage Audet. 


Larpiniere Baillargeon.Amiot 

Lerpiniere Baillargeon.Beaucage 

Lincourt Baillargeon.Bocage 

Neuville Baillargeon.Durivage 

Villeneuve Beaudet.Baudet 

Vincelot Beaudet.Ducap 

. Arsonneau Beaudet.Lemay 

Champagne Beaudet.Baudin 

Delisle Beaudoin.Baudoin 

Paradis Beaudoin.Courcival 

St-Aubin Beaudoin.Gervais 

Auc 1 ere Beaudoin.Lapommeraye 

Leclerc Beaudoin.St-Antoine 

Sauclair Beaudry.Baudry 

Lapointe Beaudry.Desbuttes 

Odet Beaudry.Lamarche 


R£f: Montmagny,L'Islet,Bellechasse voi. 3, 7, 10 Beauce,Dorchester,Frontenac vol.10 

Ct£ M^gantic, debut £ 1926 inclusivement Repertoire cte Levis 1679-1990 vol 1 
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Associations d«» FunHUftn- 


Association des families Grondin d'Am4rique 

Cette association existe depuis septembre 1993. Pour informations, 
vous adresser aux num4ros (418) 335-2381 ou 335-3488 pour la region 
de Thetford Mines et au (418) 774-3753 pour la region de la Beauce. 
1/association compte pr4sentement 175 membres. 


Complement et errata pour la familie Bolduc 

Dans le Bercail, vol. 3, no 1, juin 1994, nous vous avons 
pr4sent4 la famille Bolduc, voici quelques ajouts et corrections de 
ce texte: 

Page 15: II n'y a pas gu'une souche qu4b4coise de Bolduc descendant 
de Joseph. En plus d'Achille qui est revenu au Quebec, il y a 
Edmond, son fr4re, qui est venu s'4tablir k Thetford. 

Page 17: Sur la carte, la terre repr4sent4e par les traits 
verticaux et identifi4e comme appartenant k Lucien est en r4alit4 
la terre d'Hubert et celle d'Hubert, la terre de Lucien Bolduc. 

Page 21: Premi4re colonne en haut: Achille ach4te la terre de 
B4nonie Roy en 1916, mais celui-ci n'4tait pas mort lors de la 
vente contrairement a ce qui est 4crit dans la revue. B4nonie Roy 
est d4c4d4 en 1918. 

Paragraphe sous le calepin. Dans la phrase "La construction du 
pont couvert rappela une anecdote a la femme de Napol4on, 
aujourd'hui d4c4d4", il faut enlever le "e' a d4c4d4e, car ce n'est 
pas son 4pouse qui est d4c4d4e mais Napol4on lui-m£me. 

Page 23: Enfants d'Achille et Lucie Dupuis dans l'encadr4: Joseph 
a lui aussi 4t4 cultivateur dans le Rang 9 de Ste-Clotilde, pr4s de 
son fr4re Florian avant de d4m4nager a East Broughton pour 
travailler dans les mines. 

Page 24: Enfants d'Achille dans l'encadr4: 

- Clarisse a 4pous4 Eugene Gagnon et non pas Joseph Gagnon. 

- Dominique a 4t4 cultivateur dans le Rang 9 de Ste-Clotilde, pr4s 
de ses fr4res Florian et Joseph. 

Page 24 dans 1'encadr4 et page 25 k la fin du premier paragraphe: 


- Lucien s'est mari4 a Ste-Clotilde et non a East Broughton. 
Page 26: Enfants de Lucien et Lucienne Lessard dans l'encadr4: 
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La deuxi4me conjointe de Ren4 est Fernande Lagueux. 

Page 27: Enfants de Paul et Marie-Claire Doyon, dans l'encadre: 
Caroline est n4e le 23 f4vrier et non le 20 fevrier 1980. 


Ajouts: Texte tir4 de "L'Entraide G4n4alogique" 
octobre/novembre/d4cembre 1991, page 102 et signe par Lucien Bolduc 
demeurant au Texas. 

[...] 16 nov. 1649 Bail par Nicolas cappon, regent en la faculte 
de m4decine k Pierre Boulduc, d'une maison sise rue St-Jacques pour 
6 ans, moyennant 700 livres de loyer par an. Etablir que Pierre 
4tait "marchand apothicaire et 4picier, bourgeois de Paris", la 
maison mise en bail par Cappon appartenait a son epouse Marie 
Hubert, ceci signifie qu'il y avait un lien entre les families 
Boulduc et Hubert bien avant le mariage entre Louis Boulduc et 
Elisabeth Hubert k Quebec en 1668. 

9 juin 1639 March4 entre Pierre Maubon, ...k Pierre Boulduc... 
maitre apothicaire et espicier, bourgeois de Paris, rue St-Jacques, 
paroisse St-Benoit... pour livrer... morrier... Etablir que Pierre 
Boulduc r4ussissait d4ja dans sa profession et residait deja dans 
la paroisse St-Benoit. 

6 aout 1595 Contrat de mariage de Loys Boulduc, marchand espicier 
au march4 aux Poires avec Frangoise Le Brun, passe le 6 aotit 1595 
devant Maitre Chazerets. Etablir que le pere de "Loys" Boulduc 
4tait "Symon" Boulduc, marchand, drapier, demeurant a Senlis, qui 
d4c4da avant le 6 aoGt 1595, et que sa m4re 4tait Jacqueline 
Debonnaire, r4sidant alors a Senlis. 

1522 Lambert Boulduc au lieu de Henry Boulduc son pere doit 5 sols 
parisis (L'Hdtel des 3 Ecuelles 4tait en censive de chapitre de 
l'Eglise Notre-Dame de Senlis). Il y avait une famille Boulduc a 
Senlis vers le d4but du seizieme siecle. 

1480 Jean Boulduc paie 8 livres de cents pour la maison "Les Deux 
Anges" a Senlis. Etablit la presence d'au moins un propri4taire 
"Boulduc" a Senlis vers la fin du quinzi4me siecle. 

Monsieur Bolduc a transmis a la Societe de genealogie des Cantons 
de 1'Est un cahier qui reunit des photocopies de certains de ces 
documents. Ce cahier peut §tre consulte a la bibliothdque de cette 
soci4te. 
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Attention, mise en garde de la Federation qu6becoise 
des societies de genealogie 

Une fraude de plus en genealogie 


Vous avez regu une annonce de volume g6n6alogique public par Halbert's, Ohio, 
U.S.A.. L'Office queb6cois de protection du consommateur rappelle que ce type de 
vente est ill^gale au Quebec puisqu'il exige le paiement anticip6 d'une 
marchandise non examinee. De plus le contenu g6nealogique du livre est assez 
I6ger. C'est en fait une copie de botins t6l6phoniques de diff6rentes villes, 
ne comprenant que les noms et adresses. 


Note 

Des gens ont pris 1' initiative de faire des corrections dans les volumes sans 
en verifier la v6racit6 ce qui peut cr6er des probl&nes aux chercheurs. Nous 
avons fait des fiches de correction qui sont pr&s de l'ordinateur k 1'entree du 
local. II serait important d'utiliser cette fiche afin de nous signaler les 
"erreurs" que vous avez trouv^s. Apres verification, nous allons en faire la 
publication et la mettre a la disposition des chercheurs. 


La banque de donnees: 


Notre banque de donnees contient maintenant 37,540 actes. A chaque publication 
de la revue nous ajouterons une nouvelle paroisse. Celle-ci est en caractere gras 
dans le tableau. La banque contient les actes de naissance, de mariage et de 
sepulture des registres religieux et civils. Les mariages comprennent les 
annotations marginales, notes inscrites en marge des bapt§mes du registre 
religieux (presbytere). Ces notes concernent les mariages des personnes baptis6es 
dans les paroisses ci-dessous mentionn^es mais marines dans une autre paroisse, 
province ou pays. On y retrouve le nom du conjoint (e) ainsi que le lieu de 
mariage. II n'y a pas d'annotations marginales dans le registre civil (Palais de 
justice). 


Parolssea 

Annies 

Bapttimes 

Mariages 

Dtictis 

Total 

Coleraine 

1917-1992 

3,469 

1,952 

913 

6,334 

Pontbriand 

1898-1992 

2,792 

1,693 

916 

5,401 

Sacr6-Coeur-de-Marie 

1879-1992 

4,338 

2,734 

1,817 

8,889 

St-Jacques-de-Leeds 

1902-1992 

3,139 

1,996 

951 

6,086 

St-Jean-de-Brebeu f 

1931-1992 

813 

529 

162 

1,504 

St-NoSl (Thetford) 

1943-1993 

5,657 

2,322 

1,347 

9,326 

Total 


20,208 

11,226 

6,106 

37,540 
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Questions 


15- Je cherche le mariage de Michel Ainsley et Marie Bolduc. 

LAandre Pomerleau 


17- Je cherche les enfants d'Alcide Ainsley et Beatrice Vallieres, mariAs le 16 
juin 1926 A Robertsonville et dAmAnagAs par la suite A Montreal. 

Jocelyne ValliAres 


18- Je cherche le mariage de Joseph Laroche et Marie-Josette Pouliot. Trois de 
ses filles se marient A St-Antoine-de-Tilly. 


Odile TrApanier 

19- Je cherche la date et le lieu de mariage d'Edouard Carrier et de Marguerite 
BAlanger qui ont vAcu A St-Julien, comtA de Wolfe vers la fin des annAes 1800. 
Le pAre et la mere de Marguerite sont: Georges BAlanger et Camille Dallaire. Je 
cherche Agalement le nom des parents d'Edouard Carrier. 


Lucie Jalbert-Jacques 

20- Je cherche les parents de Hermine (Inconnue ou Lapierre) mariee A Philippe 
Bacquet dit Lamontagne le 11 mai 1837 A Notre-Dame de QuAbec. Dans le volume no 
6, page 216 des mariages des comtAs de Beauce-Dorchester-Frontenac, elle est 
inscrite sous le nom d'Hermine Lapierre et dans celui des mariages de Notre-Dame 
de QuAbec, elle porte le nom d'Hermine Inconnue. 


Kristine M. Cutler - Arizona 

RAponse A la question no 12, Septexnbre 1993, Vol. 2, no 4 

Joseph CotA a ApousA Frangoise Houd DArulsseau tel qu'inscrit dans le contrat 
de mariage passA devant le notaire Louis Guay A St-Antoine-de-Tilly, le 18 
fAvrier 1811. Joseph C6tA Atait le fils de Frangois C6tA et de Marguerite 
Bergeron. Frangoise Houd Deruisseau Atait la fille de Jean Charles Houd 
Deruisseau et de Marie Magdeleine Dussault. 

Lucie Jalbert-Jacques 

RAponses A la question no 13, Septembre 1993, Vol. 2, no 4 

Amanda EugAnie Ross portait le nom de bapteme de Genevieve Ross, tel qu'inscrit 
dans le recensement de la paroisse de Ste-Flavie, comtA de Rimouski en 1891; elle 
Atait alors AgAe de 17 ans. Ses parents sont: Nil Ross et Josette Tardif. Elle 
s'est mariAe en la paroisse de St-Louis-de-Gonzague, Nashua, New Hampshire le 10 
juin 1895 A Thomas Papillon. On retrouve Amanda EugAnie Ross dans le rApertoire 
des mariages de Disraeli (sans date ni lieu) et son conjoint est NapolAon 
Jacques. II n'y aurait pas eu de deuxiAme mariage puisque le premier n'aurait 
jamais AtA annulA. 


Lucie Jalbert-Jacques 

RAponse A la question no 16, Juin 1994, Vol. 3, no 1 

Joseph Laperche-St-Jean, fils de Jean Baptiste et Anne Goulet (Repentigny 25 
fAvrier 1736) a ApousA Marie Ursule Bisson, fille de Frangois Joseph et 
Marguerite Houde (Laneuville 28 avril 1715), contrat du notaire Daguilhe le 22 
fAvrier 1756. 

Olivette D. Leblanc 
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MESSAGE SPECIAL 


Nos meilleures pens^es accompagnent notre tr^sorier Gaytan Charest qui 
6prouve pr^sentement des probl&mes de sant6. On est tous avec toi Gaytan, 
k bientdt! 

Tes amis 


Les Cflares t * 


Hariage 
Date & Lieux 


Ste-Margte, Laroohelle L 

Aunis, Franoe 


04/03/1647 1 

Laroohelle, Franoe 


22/04/1674 ^ 

Ct. Notaire Paul Vaohon j 


03/03/1710 ^ 

Quebec 


07/01/1740 ^ 

Ct. Notaire Choret ( 


29/01/1788 [ 

Lotbini4re ( 


17/08/1819 1^ 

St-Antoine de Tilly 


03/10/1854 [ 

Lotbiniere f 


12/10/1885 l, 

St-Adrien d'lrlande f 


05/07/1910 l 

St-Maurlce Thetford M.f 


29/09/1937 l 

St-Maurioe Thetford M. [ 


22/07/1961 1 

St-Maurice Thetford M. | 


£poux 


Mathieu 


Mathleu 


Robert 


Jean 


Jean-Joseph 


K 

K 

Lr 

P- 


Louis 


Louis 


Adolphe 


Thomas 


Thomas 


Oliva 


Gaetan 


- 11 " 

- 2 - 

- 3 - 

- 4 - 


- a - 


- i - 


- ii- 

- 12 - 


Epouse 


Jeanne 


S6bastienne 


Jeanne 


Fran 9 oise 


Angelique 


Elisabeth 


Marguerite 


Georgianna 


Lucia 


Corinne 


Pere & Here 


M. Madeleine 


H 

H 


Marie Paule 


| Serr*, 

1 


| Veillon, Maixent 

1 Venet, Bernarde 


1 Paradis, Pierre 

| Guyon, Barbe 


] Lemire, Joseph 

] Le Normand, Jeanne 


J Lambert, Michel 

1 Lemay, Lse. Catherine 


J Faucher, Jean-Baptiste 

] Lemay, Angelique 


J Laroche, Jaoques 

1 Garneau, Th4rese 


J Belanger, Nioolas 

| De Rainyille, Marthe 


I P6russe, Honore 

1 Bernard, Marie 


J Bernard, William 

] Drouin, Eleonore 


/ Couture, Joseph 

1 Pomerleau, Dtlia 


J Garneau, Luclen 

j Martineau, Fidelia 


* Choret dit Charest 

Soci6t£ gdn^alogique de !a Region de L'Amiante, 671, boul. Smith Sud, Thetford Mines. G6G INI 






























































































































































ECHO-REVUES 


Heritage, septembre 1994 (Societe de genealogie de la Mauricie et des Bois- 
Francs) 

- Lign6es ancestrales: 

De Frangois Nau 4 Diane Th6rese Nault 
De Guilaume Roy a Helene Roy 
D'Etienne Geiineau a Th^rese Galinas 

- Joseph Barbeaux, notaire a Trois-Rivieres: 

Notes biographiques et repertoire des inventaires apres deces. 


L'Entraide qenealoqique, iuillet, aoQt, septembre 1994. Volume 17, no 3 (Societe 
de genealogie des Cantons de l'Est Inc.) 

- Famille Ephrem Gagne 

- La genealogie en relation avec les grandes religions 

- A la recherche des ancetres d'expression anglaise dans les Cantons de l'Est. 

- Le foulage 

- Le joallier 

- Les Antilles francophones 

- Lignees ancestrales 

De Jacques L'Huissier a Olivine Lussier 
De Rene Sanschagrin a Georgette Simoneau 
De Jean Courbeil a Madeleine Corbeil 
De Benjamin a Maryse Benjamin 
De Jean Sauvageot a Alain Sauvageau 


Memoires de la Societe qenealoqique canadienne-francaise. Volume 45, no 2, 6te 

1994 

- Les Franco-Americains de Woonsocket, Rhode Island et la premiere guerre 
mondiale. 

- Arsene Pigeon, un pionnier du rand d'la Grande-Misere. 

- Aux origines des families Huneault, Raymond et Carbonneau. 

- Approche methodologique d'une recherche genealogique franco-canadienne: 
1'emigration vers le Canada de la famille Niquidet, originaire de la Bresse 
Louhannaise. 
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Acquisitions 


par Leandre Pomerleau 

Belzil, France. — Repertoire des bapt&nes, mariaqes et sepultures de l'lle-aux- 
Coudres, 1741-1992. --Baie Saint-Paul : Societe d'histoire de Charlevoix, 1993. - 
-402p. 

Dictionnaire bioqraphique du Canada. Volume 13 (1901-1910). --Quebec : Presses 
de l'Universite Laval, 1966-. —1 volume. 

Doyle, Real. — Repertoire des mariaqes serie Cote-Nord. --Quebec : Societe de 
genealogie de Quebec, 1988-1993. —3 volumes. 

Dupuis, Gaston. — Index des archivistes / qenealoaistes de families. —Montreal 
: G. Dupuis, 1993. —48p. 

Fecteau, Yvette. — Les Grondin au fil des jours. —Thetford Mines : Y. Fecteau, 
1993. —82p. 

Gariepy, Raymond. — Les terres de Ch&teau-Richer, 1640-1990. --Quebec : Societe 
de genealogie de Quebec, 1993. —672p. 

Labonte, Youville. -- '200' Family Trees, 1580-1981 ; From France To Canada to 
U.S.A. —Auburn, Me : Y. Labonte. --Volumes 1-2, 4-5-6-7. 

Labonte, Youville. -- Births of Our Lady of Lourdes, Skowheqan, Me, 1868-1908. -- 
Lewiston, Me : Y. Labonte, 1992. —53p. 

Labonte, Youville. -- The necrology of St-Peter and Paul's Cemetery, Lewiston, 
Maine, 1977-1992. --Lewiston : Y. Labonte, 1992. —291p. 

Leger, Jean-Pierre. -- Repertoire des sepultures de Ste-Therese-de-Blainville de 
1789-1888. --Saint-jer6me : Genealogie et histoire des families Leger, 1993-. —1 
volume. 

O'Gallagher, Marianna. — La Grosse-Ile, porte d'entree du Canada, 1832-1937. -- 
Sainte-Foy : Carraig Books, 1987. --188p. 

Proulx, Armand. -- Supplement des mariaqes du comte de L'Islet, 1971-1992. --La 
Pocatiere : A.Proulx, 1993. --156p. 

Roy, Jean-Guy. — Repertoire des mariaqes, comte de Kamouraska, 1685-1990. — 
Quebec : Societe de genealogie de Quebec, 1993. --2 volumes. 

St-Hilaire, Guy. -- Mariaqes du comte de Lotbiniere (complement iusqu'en 1985). - 
-Kirkland : G. St-Hilaire, 1989. —346p. 

Verreault-Dessaint de Saint-Pierre, Marie-Ange. - -Chateau-Richer : supplement du 
repertoire des mariaqes, 1978-1992. —Beauport : M.-A. Verreault-Dessaint de 
Saint-Pierre, 1978. --26p. 
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Moulin k carder Groleau k East Broughton. Source Renald Turcotte. 
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